Article lu sur «Cols Bleus»
C’est le 6 septembre, date symbolique correspondant à l’anniversaire de notre entrée à l’Ecole de Maistrance Machines en 1963, que nous avions choisie pour nous retrouver, quarante ans après. Un passionnant travail de recherche a d’abord été effectué pour préciser, après aussi longtemps, les adresses de 105 élèves, dont 3 stagiaires étrangers, de l’époque. 99 ont été ainsi retrouvées ; la liste est malheureusement assombrie par la confirmation des décès d’une dizaine d’entre-nous. 44 ont pu répondre «présent», certains accompagnés de leur épouse, les autres étant, avec regret pour la très grande majorité, non disponibles en raison d’évènements familiaux, de maladie ou pour cause …de travail.

Redécouvrir des lieux où l’on a passé au moins une longue année de son adolescence, reconnaître et retrouver des camarades totalement perdus de vue depuis tant d’années procurent de fortes émotions et avivent de nombreux souvenirs. Constater que certains bâtiments, même s’ils ont changé d’attribution, sont toujours debout, et en bon état, grâce à l’entretien soigneux prodigué depuis des décennies, apprécier que d’autres aient été transformés ou ajoutés ajoutent au témoignage de la vitalité de la Marine. L’Ecole n’a pas eu à souffrir de son intégration au sein du CIN Saint-Mandrier, et la salle «traditions» prouve qu’elle n’a pas perdu son âme….

Au cours de la visite de notre ancienne école, parfaitement menée sous la conduite de l’équipe tradition et de l’officier des relations publiques, chacun a pu expliquer à son conjoint ou rappeler à ses camarades telle ou telle anecdote, imaginer l’ambiance des années 60 autour des bancs régionaux, en bois, aujourd’hui disparus, tenter de retrouver l’odeur âcre des copeaux auprès des tours ou le bruit des outils des chaudronniers. Les retrouvailles se sont poursuivies lors du dîner pris en commun dans un restaurant toulonnais.

Le dimanche matin, la visite de la Foudre a permis à tous ces «anciens», accueillis très chaleureusement par le commandant qui a lui-même guidé les épouses, de découvrir un bâtiment moderne. La visite de la machine s’imposait et il faut reconnaître que celui qui avait embarqué en 1964 sur un remorqueur à briquettes, sans jamais remettre ensuite les pieds à bord, a particulièrement apprécié l’évènement. 

Maistrance est une excellente école de la vie, on ne peut en douter : les carrières menées par chacun en portent témoignage : si certains sont restés dans la marine jusqu’à leur retraite, -dont de nombreux officiers,- beaucoup se sont reconvertis «dans le civil» pour y occuper souvent des postes de responsables, voire même de chefs d’entreprises. Très rares sont ceux à qui l’existence n’a pas souri. Il faut dire que la formation reçue y était complète et sérieusement pilotée, notamment par notre ancien professeur d’électricité qu’à l’époque nous craignions tous : mais les années effacent les griefs momentanés: monsieur BAZIN, que tous les mécaniciens d’un certain âge connaissent, fut, avec un grand plaisir partagé, notre invité pendant toutes ces retrouvailles. Il ne restera pas le moins ému d’entre-nous.

